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DE QUAND DATE LE PROJET DE FRANÇOIS LE VAU  
POUR LA COLONNADE DU LOUVRE ?

Guillaume Fonkenell

Durant les premières années du règne de Louis XIV, le Louvre fut l’un des 
chantiers majeurs de l’administration des Bâtiments du roi 1, suivant une 
volonté qui était celle de Mazarin 2, puis, après sa mort, de Colbert 3. Si les 
travaux avancèrent avec une rapidité sans précédent, ils s’accompagnèrent 
d’atermoiements nombreux qui pénalisèrent l’achèvement de l’édifice. Les 
questions portaient en particulier sur l’aile orientale de la Cour carrée qui 
formait l’entrée du Louvre du côté de la ville et qui devait donc faire l’objet 
d’un traitement particulier. Entreprise en 1662, elle fit l’objet de nombreuses 
hésitations et ne fut véritablement lancée que cinq plus tard, en 1667. En 
avril de cette année, un « Petit Conseil » d’artistes comprenant le premier 
architecte du roi Louis Le Vau, le premier peintre Charles Le Brun et l’amateur 
d’architecture Claude Perrault travailla à de nouvelles propositions qui devaient 
être départagées par le roi. Charles Perrault, le frère de Claude, a pu également 
jouer un rôle en tant que premier commis des Bâtiments et donc bras droit de 
Colbert. Les délibérations de ce conseil qui se réunissait toutes les semaines 
ont été consignées dans un registre aujourd’hui perdu mais dont les premières 

1 Les principales études générales sur cette question, par ordre chronologique de publication, 
sont : Louis Hautecœur, L’Histoire des châteaux du Louvre et des Tuileries, tels qu’ils furent 
nouvellement construits, amplifiés, embellis, sous le règne de Sa Majesté le roi Louis XIV 
[…], Paris/Bruxelles, Librairie nationale d’art et d’histoire G. Van Oest, 1927 ; Antoine Picon, 
Claude Perrault, 1613-1688, ou la Curiosité d’un classique, Paris, Picard/Caisse nationale des 
monuments historiques et des sites, 1988, p. 157-196 ; Robert William Berger, The Palace of 
the Sun: The Louvre of Louis XIV, University Park, Pennsylvania State University Press, 1993 ; 
Roberto Gargiani, Idea e costruzione del Louvre: Parigi cruciale nella storia dell’architettura 
moderna europea, Firenze, Alinea, 1998 ; Michael Petzet, Claude Perrault und die Architektur 
des Sonnenkönigs: der Louvre König Ludwigs XIV und das Werk Claude Perraults, München, 
Deutscher Kunstverlag, 2000.

2 Alexandre Cojannot, « Mazarin et le “grand dessein” du Louvre : projets et réalisations de 
1652 à 1664 », Bibliothèque de l’École des chartes, 161/1, 2003, p. 133-219.

3 Guillaume Fonkenell, « Le Louvre et les Tuileries de Colbert » dans Geneviève Bresc-Bautier 
et Guillaume Fonkenell (dir.), Histoire du Louvre, Paris, Fayard, 2016, I, p. 360-361 .
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pages ont été recopiées au xviiie siècle 4. Après un processus de réflexion et 
de sélection collectif mené au cours du mois d’avril 1667, deux projets pour 
l’aile d’entrée furent présentés le mois suivant à la validation du roi qui choisit 
celui que l’on appelle la « colonnade », comportant une façade caractérisée par 
un portique de grande taille de colonnes jumelées placé au premier étage de 
l’édifice 5. Le chantier du Louvre ouvrit une fois de plus et on pourrait croire 
que tout était réglé. En réalité, il n’en fut rien et l’apparence extérieure du palais 
doit beaucoup aujourd’hui, non pas au projet présenté au roi en avril 1667, mais 
à une élaboration progressive qui fut menée au cours des années 1668 et 1669.

Au sein de ce processus d’élaboration, il est parfois difficile de placer les projets 
aujourd’hui conservés. L’un d’eux a soulevé un débat particulièrement vif entre 
les historiens du Louvre : il est connu par un ensemble d’estampes gravées et 
signées par Claude Olry de Loriande (à l’exception de l’une d’entre elles, œuvre 
d’Isaac Durant). Un poème de Claude Olry de Loriande, daté de 1670, vient 
compléter cette publication 6. Les estampes comportent divers détails d’une aile 
d’entrée projetée pour le Louvre :
– l’élévation détaillée du pavillon d’angle (fig. 1)
– deux élévations alternatives du pavillon central, l’une, non signée mais 

attribuable d’après son style à Olry de Loriande et l’autre signée par Isaac 
Durant (fig. 2 et 3)

– une coupe transversale sur l’aile attenante au pavillon central (fig. 4)
– un plan gravé fragmentaire montrant le pavillon central et une partie de 

l’aile attenante (fig. 5).
D’après l’élévation détaillée du pavillon d’angle, dont la planche fut découpée 

sur la droite pour suivre le profil de l’architecture, on peut déduire que l’intention 
de l’éditeur était de permettre la création d’une grande vue d’ensemble de la 
façade d’entrée du Louvre, à la manière de ce que Jean Marot avait fait pour les 
Tuileries ou pour l’intérieur de la Cour carrée une dizaine d’années auparavant. 
Cependant, il manque une planche pour que la série soit complète : celle qui 
montrerait la façade entre le pavillon central et le pavillon d’angle. Ce manque 
n’est pas rédhibitoire car le Musée national de Stockholm conserve dans ses 

4 Première transcription dans Jean Aymar Piganiol de La Force, Description de Paris, de 
Versailles, de Marly, de Meudon, de Saint-Cloud, de Fontainebleau et de toutes les autres 
belles maisons et châteaux des environs de Paris, Paris, Théodore Legras, 1742, II, p. 627-
637. Réédité par R. W. Berger, The Palace of the Sun, op. cit., p. 145-146 et M. Petzet, Claude 
Perrault und die Architektur des Sonnenkönigs, op. cit., p. 168-169.

5 Sur l’élaboration du projet durant le printemps 1667, Guillaume Fonkenell, « Les dessins 
pour la Colonnade du Louvre : questions de méthode », dans Claude Mignot (dir.), Le Dessin, 
instrument et témoin de l’invention architecturale, Paris/Dijon, Société de l’histoire du 
dessin/L’Échelle de Jacob, 2014, p. 73-90.

6 L’ensemble du dossier a été rassemblé de manière commode par R. W. Berger, The Palace of 
the Sun, op. cit.
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5. François Le Vau (inv.) et Isaac Durant (grav.), Plan partiel sur le pavillon central  
et le corps de bâtiment attenant à la Colonnade, eau-forte et burin, Paris,  

Bibliothèque nationale de France, département des Estampes et de la Photographie, VA-217

fonds une grande élévation générale dessinée (fig. 6), dont les différentes 
estampes apparaissent comme des détails. On peut y voir un portique colossal 
de colonnes jumelées placé au premier étage de l’édifice, selon une formule 
tout à fait proche de celle retenue par le roi en mai 1667. La lettre des planches 
gravées précise l’auteur du projet : François Le Vau, le frère cadet du premier 
architecte Louis Le Vau. Depuis Louis Hautecœur 7, la plupart des historiens 
du Louvre ont affirmé que le projet serait antérieur à 1664, en s’appuyant sur 
les indications fournies par une lettre de François Le Vau adressée à Colbert le 
4 décembre 1664 et dans laquelle il affirme : « comme il y a environ deux ans 
que je travaillai à un dessin pour la grande façade [du Louvre] qu’il vous plut 
me faire faire, je vous le représenteray s’il vous plaît […] sans toutefois avoir 
aucun dessingt de desplaire à mon frère pour lequel j’ay tout le respect que je 
luy dois ». Cette datation est très importante car elle ferait de François Le Vau 
l’inventeur du concept choisi par le roi en mai 1667. Cependant, Michael Petzet 
a le premier proposé de dater ce projet de 1668, avant de se rétracter face aux 

7 Louis Hautecœur, « L’auteur de la Colonnade du Louvre », Gazette des beaux-arts, LXVI, 1924, 
p. 159.
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sur la Colonnade), Paris, Archives nationales, en dépôt au musée du Louvre,  

Arts graphiques, VA CCXVII, pièce 13
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arguments développés par Christopher Tadgell. Depuis, seul Roberto Gargiani 
a maintenu la datation du projet au début de l’année 1668 8.

Que François Le Vau ait travaillé à un projet pour la façade d’entrée du Louvre 
avant 1664 est indéniable, mais ce projet est-il le même que celui aujourd’hui 
connu par les estampes et le dessin de Stockholm ? Pour avancer sur la question, 
il est important de replacer le projet de François Le Vau dans le processus 
d’élaboration à rebondissements de la colonnade. Quels sont les problèmes 
explorés par la colonnade et les solutions qui ont été trouvées ? Existe-t-il des 
liens entre les réflexions du Petit Conseil des Bâtiments et le projet de François 
Le Vau ?

LA COLONNADE DE MAI-JUIN 1667 ET LE PROJET DE FRANÇOIS LE VAU

Il faut d’abord faire le point sur ce que le roi avait arrêté en mai 1667. Un plan 
(fig. 7), une élévation partielle (fig. 8) accompagnée par une retombe (fig. 9) 9 
et le recueil des délibérations du Petit Conseil de chantier réuni par Colbert 
nous renseignent sur ce point. Le roi ne s’était prononcé que sur l’apparence de 
la façade d’entrée et d’autres détails restaient en suspens. L’élévation partielle 
au graphite montre que l’ordre envisagé à cette date est un ordre composite, 
aisément reconnaissable à son chapiteau et aussi aux modillons bicubiques 
de sa corniche, suivant une formule proposée pour la première fois dans le 
traité d’Andrea Palladio. L’ordre visible sur les estampes et le dessin de François 
Le Vau est quant à lui un ordre corinthien, mode finalement retenu dans la 
colonnade telle qu’elle a été édifiée. Sur ce point, le projet de François Le Vau 
semble donc plus proche de la solution finalement mise en œuvre que de celle 
présentée en mai 1667.

La principale originalité de la colonnade résulte du choix de jumeler les 
colonnes, idée qui semble le fruit d’un cheminement complexe. Les auteurs du 
projet de mai 1667 ont voulu ménager à l’intérieur de l’aile d’entrée des salles où 
les fenêtres placées en vis-à-vis sur les murs opposés seraient alignées (fig. 10). 
Or, sur la Cour carrée, la présence de trois avant-corps créait un rythme irrégulier 

8 L’historiographie complète de la question a été faite par R. Gargiani, Idea e costruzione del 
Louvre, op. cit., p. 129-131, n. 8.

9 Cette retombe a longtemps été reliée à l’élévation partielle comme en témoignent les 
trous de l’aiguille qui ont servi à cette opération et l’identité d’échelle entre les deux 
dessins. R. Gargiani a proposé de dater cette retombe d’une étape ultérieure du projet car 
elle comporte un ressaut supplémentaire qu’il a interprété comme le premier indice d’un 
élargissement du pavillon (ibid., p. 127). Outre les arguments matériels évoqués ci-dessus, 
il faut ajouter que le ressaut supplémentaire qui figure sur cette retombe n’est pas ajouté 
sur l’angle pour élargir le pavillon mais sur la façade elle-même pour former un avant-corps 
supplémentaire destiné à supporter le portique de colonnes adossées qui sont appliquées 
au premier étage. Le pavillon n’est donc pas élargi.



10. Plan de la Colonnade au premier étage, projet du printemps 1667 (à gauche),  
et état exécuté (à droite) (dessin de l’auteur)
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alors que le portique de colonnes projeté sur la façade opposée requérait quant à 
lui des travées toutes égales entre elles. Pour résoudre le problème, les architectes 
décidèrent qu’une travée sur deux serait obturée côté portique et que les autres 
s’aligneraient sur les baies des avant-corps et sur les baies axiales des arrière-
corps. Le rythme ainsi retenu était régulier, mais l’écartement des axes était 
prédéfini par la Cour carrée. Cet écartement se montait à 5,45 m. Par ailleurs, 
la hauteur totale de l’ordre était également prédéfinie par la hauteur du premier 
étage et de l’attique du Vieux Louvre réunis, soit 13,2 m environ. Comme 
les ordres d’architecture sont un système de proportions où toutes les parties 
constitutives sont coordonnées entre elles, cette hauteur définit également 
le diamètre de la colonne. La hauteur totale de l’ordre composite comme du 
corinthien est de 25 rayons de colonnes selon Vignole et de 22,8 rayons selon 
Palladio. Le rayon de la colonne du Louvre doit donc osciller entre 53 cm (selon 
Vignole) et 57 cm (selon Palladio). Ce raisonnement semble bien être celui suivi 
par les concepteurs de la colonnade puisque le diamètre de colonne choisi est 
de 0,974 m 10 (soit un module de 0,487 m 11).

Jusqu’à ce point du raisonnement, la marge de liberté des concepteurs de la 
colonnade dans le choix des dimensions était donc nulle. La question est de 
savoir si les mesures induites par les hauteurs existantes du Vieux Louvre et 
celles induites par le rythme des baies sur la Cour carrée étaient conciliables 
et permettaient de dessiner un ordre de colonnes libres sous entablement. La 
réponse est incontestablement négative. Même si les théories des ordres laissaient 
une assez grande latitude dans la définition de l’espace entre les colonnes, elles 
déconseillaient de dépasser un rapport de un à trois entre le diamètre de la 
colonne et l’espace séparant les colonnes (proportion dite diastyle). Vignole 
et Palladio estiment même qu’il vaut mieux tourner autour d’un intervalle 
équivalent à deux diamètres de colonnes pour les ordres riches comme le 
composite ou le corinthien. Avec un entraxe de baies à 5,45 m et un diamètre 
de colonne à 0,974 m, une telle prescription était impossible à respecter : on 
devait même dépasser les quatre diamètres et demi d’entrecolonnement 12. Par 
ailleurs, la portée de la pierre clavée peut difficilement dépasser les 3 mètres. 
L’entrecolonnement était donc doublement déficient… à moins de redoubler 

10 Pour cette mesure, nous avons suivi l’indication fournie par les cotes présentes sur l’élévation 
partielle au graphite qui précisent que le diamètre des colonnes est de 3 pieds (voir fig. 8).

11 La différence entre les deux modules de Vignole et Palladio et celui de l’élévation au graphite 
s’explique en majeure partie par la nécessité d’intégrer sous la colonne une plinthe qui ne 
figure pas dans le modèle de Vignole. Celle-ci est essentielle pour pouvoir commodément 
mettre en place un garde-corps, indispensable à ce niveau. Par ailleurs, il était naturel de 
rechercher comme diamètre de colonne une mesure facile à mettre en œuvre à Paris, plutôt 
qu’une fraction complexe.

12 Le détail du calcul est le suivant : l’entrecolonnement comprend l’entraxe des baies, diminué d’un 
rayon de colonne à chacune de ses extrémités (soit 5, 45 – 0, 974 = 4,476 m environ).
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les colonnes ; dans ce cas l’écartement est de trois diamètres (soit 2,92 m), ce qui 
reste important pour la théorie des proportions, mais tout à fait admissible d’un 
point de vue constructif. La colonnade, avec son portique de colonnes jumelées, 
n’est donc pas un pur « geste » esthétique ; elle résulte d’une analyse très précise 
des dimensions du Vieux Louvre. Elle ne peut se comprendre que par la volonté 
de maintenir des fenêtres en vis-à-vis entre la Cour carrée et la façade extérieure.

Dans le projet gravé de François Le Vau, les données sont différentes. 
L’alignement entre les baies côté cour et côté extérieur ne semble plus un 
critère déterminant puisqu’il n’est respecté que sur la baie d’axe et sur les baies 
d’extrémité (voir fig. 5). La façade et les proportions de la colonnade sont donc 
plus autonomes par rapport au Louvre existant. Cette autonomie est encore 
plus importante dans l’exécution finalement décidée. Aujourd’hui, seule une 
travée est en vis-à-vis entre le côté cour et le côté extérieur et cette situation 
semble relever d’un hasard plus que d’une volonté délibérée. Dans la colonnade 
exécutée, les baies situées sous la colonnade furent d’ailleurs remplacées par des 
niches aveugles 13. Du point de vue du rythme des travées, le projet de François 
Le Vau semble là encore témoigner d’une étape de réflexion plus avancée que 
ce qui a été validé par le roi en mai 1667. 

L’intégration de la colonnade définie en mai 1667 n’allait pas sans difficultés et 
elle restait une sorte d’objet collé sur la façade. Si l’ordre de colonnes était bien 
appliqué sur le pavillon central, les colonnes disparaissaient sur les pavillons 
d’angle et seul l’entablement se poursuivait jusqu’aux extrémités de la façade. 
Une délibération du Petit Conseil précise de plus que « l’architecture 14, frise et 
corniche de la façade vers Saint-Germain tourneront autour des pavillons sans 
continuer plus avant ». La retombe conservée au musée Carnavalet (voir fig. 9) 
montre qu’on trouvait cette situation peu satisfaisante et qu’on souhaitait que 
l’ordre prenne plus d’ampleur, y compris sur les pavillons d’angle, mais que 
cette extension était délicate : il fallait pour cela renoncer à y placer un étage 
attique et rapprocher les deux baies du premier étage pour les jumeler sous un 
étrange grand fronton triangulaire unique. Même en choisissant les pavillons 
d’angle sans colonnes, la colonnade cohabitait difficilement avec l’attique 
qui ne pouvait plus être éclairé que côté cour. Sur presque toute la façade en 
effet, l’entablement de la colonnade était au même niveau que les fenêtres de 
l’attique 15. Sur les pavillons d’angle, il fallait abaisser le sol de cet étage, comme 

13 Les baies que l’on peut voir aujourd’hui sous la colonnade sont pratiquement toutes des 
fausses baies et elles n’ont été ouvertes que sous le Premier Empire lorsque les architectes 
Percier et Fontaine ont entrepris d’aménager un appartement pour un souverain derrière la 
colonnade.

14 Peut-être une faute de lecture pour « architrave ».
15 Des fenêtres d’attique au niveau réel du plancher sont sommairement esquissées dans 

l’architrave et la frise du pavillon d’angle du dessin (voir fig. 8).
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en témoignent les fenêtres barlongues placées juste au dessus des frontons des 
baies du premier étage et non bien au dessus comme sur les autres façades 
extérieures (voir fig. 8). Le projet de François Le Vau ne montre plus aucune 
fenêtre susceptible d’éclairer l’attique côté extérieur ; là encore, c’est le parti 
qui a été finalement exécuté. Par ailleurs, l’ordre corinthien du premier étage 
se poursuit bien sur les pavillons d’angle et donne lieu à un rythme original 
avec une alternance de pilastres et de colonnes. On y reconnaît en particulier 
un dispositif in antis, jumelant une colonne isolée et un pilier d’angle, pour 
encadrer la baie centrale, qui semble bien annoncer ce que l’on peut voir 
aujourd’hui. Le projet de François Le Vau semble donc résoudre le problème 
de l’application de la colonnade sur les pavillons d’angle, quitte à prendre parti 
clairement pour la suppression de toute référence à l’attique sur la façade. Nous 
sommes loin des hésitations visibles entre l’élévation au graphite et la retombe 
du musée Carnavalet.

Les dessins de 1667 permettent enfin de cerner quelques préoccupations 
des membres du Petit Conseil. La position du fronton sur le pavillon central 
en était une : celui-ci fut en effet placé dans un premier temps au dessus de 
l’étage attique et non au sommet du pavillon ; cette solution semble avoir paru 
peu satisfaisante et elle fut corrigée dans l’élévation finale mise au point par 
Charles Le Brun 16. Les projets de François Le Vau pour le pavillon central 
placent systématiquement le fronton au sommet du pavillon central et non 
pas immédiatement au dessus de l’entablement de l’ordre. La question du 
programme iconographique était également en cours de définition en 1667 
et les dessins de l’atelier de Charles Le Brun montrent les premières tentatives 
pour établir une organisation raisonnée et parlante des parties sculptées 17. 
Dans le dessin de François Le Vau, un riche programme de sculptures sur le 
thème d’Hercule et d’Apollon a été défini (même s’il comporte encore quelques 
incertitudes, notamment dans la représentation des Travaux, placés sous le 
portique de colonnes où il n’y a que huit emplacements pour douze groupes). 
Il est complété par un grand nombre d’emplacements pour des bas-reliefs 
et par une présentation de copies d’antiques au dessus de l’entablement de 
la colonnade.
La comparaison entre le projet présenté au roi en mai 1667, celui de François 
Le Vau connu par le dessin de Stockholm et les estampes de Durant et  
de Loriande et la colonnade finalement exécutée incite donc à faire des dessins 
et estampes une étape intermédiaire entre la proposition de mai 1667 et  

16 Sur l’évolution de la position du fronton, G. Fonkenell, « Les dessins pour la Colonnade du 
Louvre », art. cit.

17 Ibid., p. 82-83.
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la colonnade réalisée. Le projet dessiné et gravé de François Le Vau semble tenir 
compte – voire résoudre – des questions qui étaient agitées par le Petit Conseil 
lors de l’élaboration du printemps 1667. Un autre argument peut être apporté 
en faveur de cette interprétation : les rapprochements qui existent entre ce que 
l’on sait des questions débattues de 1667 à 1669 pour adapter le dessin choisi 
par le roi en mai 1667 et ce que nous montrent les estampes d’Olry de Loriande 
et le dessin de Stockholm.

DÉCEMBRE 1667 : LE PROJET D’ALLONGEMENT DE LA COLONNADE ET LA LONGUEUR DU 

PROJET DE FRANÇOIS LE VAU

En décembre 1667, François Le Vau, dans une lettre adressée à Colbert 
à propos de la visite qu’il venait de faire au chantier du Louvre, adressa de 
nouvelles objections à propos du projet de mai 1667 : 

Monseigneur, depuis mon retour j’ay eu la curiosité de voir les bastiments du 
Louvre. J’ay veu la fondation de la grande face fort élevée où j’ai trouvé, selon 
mon sens, les fondations commencées pour les deux pavillons des encoignures 
et celui du milieu fort estroits pour la proportion de la largeur de ladite face et 
de plus, la couverture ne devant être faite qu’avec un espit ou amortissement 
paraîtront plutôt pour des pavillons du flanc du bastiment que de la face 
principale du devant 18.

Cette dernière remarque s’explique car les pavillons d’angle de la Cour carrée 
formaient en plan un rectangle dont le petit côté était tourné vers l’est (voir 
fig. 7). Une façade correspondant à cette orientation avait donc moins 
d’importance qu’une façade tournée vers le sud ou vers le nord. Cette remarque 
avait déjà été formulée en 1665 par les Italiens qui avaient comparé les hauts 
pavillons du Louvre vus de côté à des « clochers » d’église 19. Sur un dessin de 
l’atelier de Charles Le Brun, mis au point lors de la réflexion d’avril 1667, une 
esquisse au graphite corrigeait la toiture en croupe des pavillons d’angle pour 
tenter de résoudre à peu de frais ce problème 20. François Le Vau évoquait donc 
un problème qui n’était pas nouveau mais qui semble avoir été écarté lors de 
la conception des dessins présentés au roi en mai 1667. Ces remarques furent 
peut-être à l’origine d’une transformation profonde du projet : jusqu’alors, 

18 BnF, Manuscrits, Mélanges Colbert 146, f. 377, édité partiellement par Albert Laprade, 
François d’Orbay, architecte de Louis XV, Paris, Vincent et Fréal, 1960, p. 146.

19 Lettre du nonce Roberti à Chigi, 27 mars 1665, citée dans Léon Mirot, « Le Bernin en France : 
les travaux du Louvre et les statues de Louis XIV », Mémoires de la Société de l’histoire de 
Paris et de l’Île-de-France, t. XXXI, 1904, p. 192.

20 Paris, musée du Louvre, département des Arts graphiques, Inv. 27641.
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aucun dessin français n’avait remis en question la longueur générale de la façade 
qui mesurait 157 m, et seuls les projets italiens s’y étaient risqués, même si cela 
impliquait une reconstruction presque totale du palais. Or, dans la colonnade 
telle qu’elle fut édifiée, le pavillon central et les pavillons d’angle furent rallongés 
de sorte que la façade mesure aujourd’hui 174,3 m de long. 

Identifier la longueur totale de la façade proposée par François Le Vau est 
essentiel pour la datation du projet : respecte-t-elle plutôt les mesures retenues 
en 1667 ou celles finalement mises en œuvre à partir de 1668 ? Pour le savoir, 
il est nécessaire de connaître l’échelle de chacun des documents graphiques 
concernés. Or, l’ensemble formé par le dessin de Stockholm et les estampes est 
très cohérent et toutes les pièces sont à la même échelle : il suffit de mesurer la 
hauteur du rez-de-chaussée pour s’en convaincre, la marge d’erreur n’étant que 
de plus ou moins un mm 21. La comparaison entre l’élévation du pavillon central 
gravée par Isaac Durant (fig. 3) et le plan gravé (fig. 5) confirme également que 
ce dernier est lui aussi à la même échelle que les autres documents. 

Mais le fait que tous ces documents soient à la même échelle ne nous donne pas 
nécessairement « leur » échelle et ne nous permet pas de calculer les dimensions 
réelles du projet s’il était mis en œuvre. Cela est d’autant plus vrai que l’élévation 
générale dessinée (fig. 6), le seul document d’ensemble dont nous disposions, ne 
comporte pas de barre d’échelle. Le problème peut cependant être relativement 
aisément contourné, et ce de deux manières. Puisque tous les dessins sont dessinés 
à la même échelle, il suffit d’avoir recours à une barre d’échelle qui figurerait sur 
un dessin de détail pour l’appliquer à l’ensemble des dessins du groupe. Le plan 
gravé comporte heureusement une barre d’échelle de dix toises. Celle-ci doit 
cependant être considérée avec circonspection, car sur l’un des tirages du plan 
gravé conservé à la Bibliothèque nationale, elle a été corrigée par une seconde 
reportée au graphite 22. L’autre solution pour trouver l’échelle utilisée dans les 
dessins de François Le Vau consiste à partir d’un élément invariant du projet 
dont on connaît la mesure. C’est le cas par exemple du rez-de-chaussée dont 

21 

Hauteur du rez-de-
chaussée (en cm)

Hauteur de 
colonne (en cm)

Élévation générale dessinée (Stockholm, CC 1) 10,1 12,1

Élévation gravée du pavillon d’angle 10,15 11,9

Élévation gravée du pavillon central (par Isaac Durant) 10 11,5

Élévation gravée du pavillon central 10 11,9

Coupe sur l’aile attenante au pavillon central 10,25 11,5

22 BnF, Estampes, Va 217, microfilm A 14982. La barre d’échelle gravée de 10 toises mesure 
19,25 cm et la barre d’échelle dessinée de 5 toises, 9,45 cm, soit une différence de 3,5 mm 
pour une même mesure de 10 toises.
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la hauteur est précisément de 10 m. Comme il était difficilement envisageable 
de faire varier la hauteur du plancher du premier étage, niveau correspondant 
à l’habitation du roi, la hauteur de ce rez-de-chaussée apparaît comme une 
donnée que les architectes ont toujours respectée. En utilisant les différentes 
méthodes proposées, on aboutit à la conclusion que la longueur de la façade 
proposée par François Le Vau doit osciller entre 183 et 188 m. Il s’agit donc bien 
d’une façade plus longue que les 157 m envisagés en mai 1667 23. Elle dépasse 
même d’une dizaine de mètres la façade qui a finalement été exécutée.

Ainsi, non seulement le projet de François Le Vau connu par les estampes et 
le dessin de Stockholm semble postérieur à mai 1667, mais il intègre même une 
réflexion postérieure à décembre 1667.

LES RÉFLEXIONS DU PETIT CONSEIL EN 1668-1669 ET LE PROJET DE FRANÇOIS LE VAU

Les Archives nationales conservent un document très original, désigné sous 
le nom d’« Advis de M. Le Vau le Jeune 24 » – et où on l’on trouve donc une 
fois encore le frère cadet de Louis Le Vau. En fait, ce titre ne concerne que le 
texte de la colonne de gauche de ce document 25, la colonne de droite étant 
réservée à un second texte parallèle au premier, mais anonyme. Il s’agit par le 
biais de ce document d’analyser pro et contra une nouvelle révision du projet 
entreprise au cours de 1668. La démarche s’inscrit clairement dans l’activité 
du Petit Conseil, puisque l’auteur anonyme du texte de droite demande à ce 
que les réponses à ses objections soient « insérées dans le registre 26 » pour en 
conserver la trace. Elle témoigne des débats très vifs qui agitaient cette instance 
où l’on risquait de « discourir selon l’emportement de [son] opinion 27 ». Il est 
clair que le critique anonyme s’attelle à analyser ce qu’il appelle le « nouveau 
dessein » et que celui-ci a fait l’objet d’une mise au point graphique par des 

23 Pour le calcul de cette longueur, voir G. Fonkenell, « Les dessins pour la Colonnade du 
Louvre », art. cit., p. 88, n. 13. R. Gargiani, Idea e costruzione del Louvre, op. cit., p. 130, 
affirme que la façade de François Le Vau mesure environ 79 toises de long (soit 153,8 m). Il ne 
précise pas par quelle méthode il est arrivé à cette conclusion qui paraît en tout cas erronée.

24 Arch. nat., O1 1669, pièce 1. Ce texte que nous appellerons « mémoire pro et contra » a été 
édité par Albert Laprade, François d’Orbay, architecte de Louis XIV, op. cit., p. 340-347 et 
R. W. Berger, The Palace of the Sun, op. cit., p. 125-131. Dans les notes suivantes, le numéro 
donné est celui du paragraphe suivant la numérotation qui figure sur le document lui-même.

25 La paternité du texte de gauche a été remise en question par A. Laprade (François d’Orbay, 
architecte de Louis XIV, op. cit.), surtout parce que l’auteur y fait part de références qu’il dit 
avoir vues à Rome, mais son opinion n’a pas été suivie par les autres historiens du Louvre ; 
Alexandre Cojannot apporte de solides arguments en faveur d’un voyage à Rome de François 
Le Vau (Louis Le Vau et les nouvelles ambitions de l’architecture française, 1612-1654, Paris, 
Picard, 2012, p. 328).

26 Mémoire  pro et contra, § 12, critique anonyme.
27 Ibid., § 4, François Le Vau.
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« modèles et dessins » 28. Le plan et l’organisation du texte sont complexes mais 
trois problèmes principaux sont débattus.

Le premier concerne l’allongement de la façade de la colonnade, combattu 
par le critique anonyme qui explique que les pavillons d’angle du « nouveau 
dessein » sont élargis de 6 toises (soit 11,7 m) par rapport à leur dimension 
d’origine qui est de 15,60 m 29, ce qui les porte donc à 27,3 m. Dans sa réponse, 
François Le Vau affirme que dans le dessin « qu[’il a] fait [et qui] a eu le don 
de plaire et d’être approuvé », les pavillons « n’ont guère moins de largeur » 
que ceux du « nouveau dessein » et que s’il n’avait « été contraint alors [il les 
aurait] faits aussi larges que ceux que l’on propose de faire 30 ». Or, la largeur des 
pavillons d’angle des estampes et du dessin de Stockholm est de 28,2 m 31. Si l’on 
prend au pied de la lettre les indications du mémoire pro et contra, il faut donc 
en conclure que le projet dont François Le Vau s’attribue la paternité dans son 
« Advis » ne correspond pas à celui que nous connaissons aujourd’hui par les 
estampes et le dessin de Stockholm et que l’extension de la largeur des pavillons 
que l’on peut voir sur ces documents serait plutôt une correction faite d’après 
le « nouveau dessein ». Il ne faut cependant peut-être pas trop tirer argument de 
ces dimensions car la mesure de 6 toises donnée par le critique anonyme peut 
tout à fait correspondre à un ordre de grandeur plus qu’à une donnée exacte. 
Ce qui est clair dans tous les cas, c’est que la dimension des pavillons d’angle 
connue d’après les estampes et le dessin de Stockholm est du même ordre de 
grandeur que celle débattue au cours de l’année 1668. Les pavillons qui ont 
été édifiés adoptèrent finalement une largeur un peu plus modeste puisqu’ils 
mesurent aujourd’hui 25,4 m de large.
Le deuxième problème débattu concerne l’« exhaussement » du Louvre, 
c’est-à-dire une surélévation générale proposée dans le « nouveau dessein » 
qui a un but esthétique mais aussi pratique puisqu’elle permet de fournir des 
logements convenables et en grand nombre au dessus des appartements royaux, 
nécessairement placés au premier étage. Le critique anonyme mentionne que 
deux solutions ont été envisagées : « mettre un grand étage ou deux petits sur 
celui du roi 32 ». Le choix de deux petits étages est précisément celui retenu par 
François Le Vau, comme le montre la coupe gravée de son projet (fig. 4).

Une troisième proposition est fermement combattue par le critique anonyme : 
le doublement de l’aile sud de la Cour carrée pour donner plus de surface aux 

28 Ibid., § 7, François Le Vau.
29 Cette mesure a été prise sur le seul de ces pavillons à ne pas avoir été transformé (le pavillon 

de Beauvais) d’après le relevé effectué en 2012 par le cabinet Darnaud.
30 Mémoire pro et contra, § 7.
31 Pour la mise à l’échelle des petites dimensions, la méthode de calcul à partir de la hauteur du 

rez-de-chaussée a été privilégiée, comme étant la plus fiable.
32 Mémoire pro et contra, § 5, critique anonyme.
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appartements du roi et de la reine qui doivent être situés de ce côté, le plus 
agréable compte tenu de son exposition. Les estampes et le dessin de Stockholm 
ne nous permettent pas de dire si François Le Vau avait envisagé un doublement 
de ce type dans son projet. Tout au plus peut-on dire qu’il est possible, en raison 
de l’allongement général de la façade.

Le mémoire pro et contra contenant l’« Advis de M. Le Vau le Jeune » fut 
probablement rédigé durant la première moitié de l’année 1668 car le 
doublement de l’aile du côté de la Seine fut présenté comme décidé par Colbert 
en juin de cette année 33. Un dernier point fut cependant débattu durant 
l’hiver 1668-1669 : la transformation de l’attique de la Cour carrée en un ordre 
à part entière. Le critique anonyme mentionnait déjà que l’exhaussement du 
Louvre risquait de faire paraître « chétifs » les ordres de la cour, mais à aucun 
moment il ne fait allusion à l’idée d’abattre l’étage attique existant pour le 
remplacer par un niveau plus haut. L’absence d’analyse sur ce sujet amène à 
penser que la destruction de cet attique n’était pas encore à l’étude au moment 
où le mémoire fut rédigé. En revanche, la commande d’un « modèle pour 
l’attique du Louvre » en décembre 1668 et une note de Colbert sur ce qui doit 
être résolu au début de l’année 1669 évoquant « l’élévation de l’attique du 
dedans » prouvent que cette question était au cœur des débats à ce moment-là. 
Elle fut de plus soumise à un comité d’experts, probablement entre juin et 
septembre 1669 34. La solution retenue par ces experts consista à transformer 
l’étage attique en un niveau à part entière, mais légèrement moins haut que le 
premier étage. Cette solution figure exactement sur la coupe gravée du projet 
de François Le Vau (fig. 4), le seul document qui nous donne un aperçu de ce 
qu’il envisageait pour le côté cour.

CONCLUSION : FRANÇOIS LE VAU PEUT-IL AVOIR RAISON AVANT TOUT LE MONDE ?

L’histoire de la mise au point de la colonnade entre 1667 et 1669 est celle de 
l’intégration à un bâtiment existant d’un objet architectural que l’on pourrait 
qualifier de « rétif ». On peut présenter cette histoire comme celle d’un processus 
de libération des architectes qui furent amenés à rejeter peu à peu des contraintes 
imposées par les parties déjà édifiées du Louvre et qu’ils avaient dans un premier 
temps considérées comme infrangibles. On peut aussi la décrire comme une 

33 Déclaration de Colbert mentionnée dans Paul Fréart de Chantelou, Journal de voyage du 
cavalier Bernin en France, éd. Milovan Stanič, Paris, Macula, [2001], p. 294.

34 Avis des experts dans R. W. Berger, The Palace of the Sun, op. cit., p. 131-133, et M. Petzet, 
Claude Perrault und die Architektur des Sonnenkönigs, op. cit., p. 564-567. Sur la datation, 
voir G. Fonkenell, « L’élaboration de la Colonnade », dans G. Bresc-Bautier et G. Fonkenell 
(dir.), Histoire du Louvre, op. cit., t. I, p. 413-414, note 525.
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sorte de contamination de l’idée de colonnade à l’ensemble du Louvre. Au cours 
de l’année 1668, l’idée du portique colossal de colonnes jumelées sur piédestal 
élaboré pour la seule façade d’entrée se répandit comme un virus sur l’aile sud, 
puis toucha les parties hautes côté cour. Cette évolution se fit aussi au détriment 
du « sens » de la colonnade : le parti pris des colonnes jumelées, parfaitement 
justifié par les contraintes rythmiques induites par la Cour carrée, devint 
finalement un pur geste architectural. Au final, l’ensemble de la Cour carrée 
fut affecté, y compris les parties qui venaient juste d’être achevées (comme l’aile 
sud, terminée cinq ans auparavant). Cette contamination/libération se fit par 
étapes et non sans difficultés. 

Si une partie du processus nous échappe aujourd’hui, quelques points 
apparaissent clairement. François Le Vau y fut profondément impliqué, 
comme en témoignent la lettre qu’il écrivit à Colbert et son « Advis » du début 
de l’année 1668. Les estampes de Claude Olry de Loriande et le dessin de 
Stockholm reflètent de près les réflexions menées pour intégrer la colonnade 
au Louvre et ils semblent bien constituer une étape, voire un progrès, entre 
la première idée de 1667 et le projet finalement exécuté. Il est certes toujours 
hasardeux de juger de la pertinence d’un projet par rapport à un autre, puisque 
cette méthode suppose un jugement en partie subjectif et postule une vision 
positive de la démarche créatrice qui progresserait de manière linéaire vers une 
pertinence toujours plus grande ; cependant, le faisceau d’indices paraît trop 
lourd et il paraît impossible de placer le dessin de Stockholm et ses dérivés 
en 1664. Si tel était le cas, il faudrait supposer que le Petit Conseil de 1667 
aurait été frappé d’une véritable amnésie et qu’il aurait oublié, au moment de 
l’élaboration de son projet de colonnade, la plupart des solutions déjà trouvées 
par François Le Vau et finalement retenues : le choix de l’ordre corinthien, 
l’allongement de la façade, la surélévation de la façade sur la cour, le fait de ne 
plus subordonner le rythme de la colonnade aux fenêtres sur cour.

D’autres indices pourraient encore venir corroborer cette datation : il faudrait 
pour cela ne plus observer les dessins de Le Vau en bloc – comme nous l’avons 
fait dans cet article – mais s’attacher aux variations dont ils témoignent. 
Pourquoi François Le Vau a-t-il proposé deux versions alternatives du pavillon 
central et quelles conséquences ce choix pouvait-il avoir sur l’ensemble de la 
façade, sachant que les deux pavillons projetés pour le centre de la façade n’ont 
pas la même largeur. Il reste également à se prononcer sur les différences de 
mesures que l’on peut constater dans le détail entre les différentes estampes, 
en particulier sur la hauteur de l’ordre. S’agit-il seulement d’erreurs ou de 
distorsions dues à la gravure ? ou bien faut-il y voir le reflet de réflexions menées 
par les architectes du Petit Conseil pour « régler » au mieux la colonnade avec 
les niveaux existants du Louvre ? Enfin, il ne faut pas oublier que la série gravée 
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est incomplète : il y manque même curieusement la planche clef, celle qui aurait 
montré le portique de colonnes jumelées lui-même. Cette omission est-elle le 
fait d’un aléa en cours de gravure ? ou bien s’agit-il d’un oubli stratégique destiné 
à faire oublier que la colonnade, telle que François Le Vau l’avait imaginée, ne 
pouvait peut-être pas s’intégrer pleinement au Louvre tel qu’il existait ? En bref, 
il reste à analyser le dossier graphique de François Le Vau comme un processus 
et non comme un produit fini. Même si ce travail est à faire, il existe cependant 
suffisamment d’indices pour conclure d’ores et déjà que ce que nous avons sous 
les yeux est le fruit d’un travail mené par François Le Vau en parallèle et au sein 
du Petit Conseil au cours de l’année 1668 et au début de l’année 1669.
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